
Tïente-aeuvièito# Aimée ~ N 364 ON NTJMéRO : 1 4 CENTIMES 213â? 

JOURNAL DE ROUBAIX I 
i 

T A R I F 3 3 * - A - B O I s r i s r E 3 i - r B 3 S r T 

* « t r . HoOBAIKrTOUHOOINe. . . . T r o i s MOIS. . . f » f r . 5 0 . . . S i x MOIS 
î iOBD — PAS-DE-CALAIS — SOMME — A I S N E 

l e s a u t r e s Départements et l 'Etranger, les frai* de poste e n s u s . 
e prtm de» Aiionnenunti ni pauablt à"a»a»e«. 7/osl afrowmaenf "osl inse jusqu'à réception d'avis contraire. 

. U N A » . 
T R O I S M O I S . »ft Routai*, m H e m , 17. - Ttocoing, rse des Footrains, 42 

Directeur-Propriétaire : A' FRED REBOUX 

A B O I S T I T E M E N - T S «t» . « V Ï Ï T S T O Ï T C Œ » Ï 

Abonnemet i t s e t A n n o n c e s son t reçue , i ^ R O U B A I X . J r u e ] N « t r e , 17 . - A LILLE, r u e d u * " * * * £ • * * ' 9 WJ'" j 
à P A R I S d h n MM. H A V A S , L A F F I T B e t ( > . fplace d e 1» . B o u r s e . 8 ,* et r u e N o t r e D a m e - d e s - V i c t o i r e s , ts, -

à B R U X E L L l i S , À I'-OFFICK DK P U B L I C I T É . 

ROUBAIX, LE -iSt DECEMBRE 1894 

cette inscription : « Il faut une lame d'un 
. K, C TC l\ M R <\ ï ft f * F Î H1»" 0 Pareil acier à une telle volonté de fer. » 

^ E * ' ' ' - V | " / U t l l V U Jamais plus vrai compliment ne fut mieux 
Le général Gourko, qui vient de prendre sa 

retraite, commandait, depuis 1885, le corps 
d 'armée de Varsovie, c'est-à-dire l'avant-
garde de l'armée russe. Ce poste n'est pas 
simplement difficile et important par les 
obligations militaires qu'il comporte, mais 
il implique encore le gouvernement général 
de la Pologne, ce qui est une tâche politique 
oxtrèwetneiit délicate et pénible.Ce ne serait 
pas diminuer le mérite du général Gourko 
de dire que sa gloire profitera plus des sou
venirs qu'il a laissés comme soldat, que de 
sa qualité de gouverneur de la Pologne. 

C'est durant la guerre russo-turque de 
1877 qu'il conquit sa grande réputation mi
litaire. 

Au début de la campagne, il commandait 
un corps d'avant-garde de 15,000 hommes; 
la l ia de la guerre le voyait chef d'armée 
au pied des murs de Constantinople. 

Pa r un raid de cavalerie d'une hardiesse 
extrême et qui demeurera fameux dans les 
t'astes militaires, il occupait, dès le principe 
do la guerre, le passage des Balkans, fran
chissait les défilés et les gorges les plus inac
cessibles, et s'emparant du point stratégique 
de Shipha, coupait la retraite aux troupes 
turques de la région. 

Mi* à la tète de la garde impériale, il 
brisait en une suite d'assauts presque irréT 
flY-ehis les ligne» de défense de IMevna, si 
énergiquement défendues par'Osman-Pacha. 
Il est vrai qu'à la prise do Plewna, la petite, 
mais héroïque armée roumaine, joua un rôle 
presque décisif. 

Enfin, après avoir traversé les Balkans 
en plein hiver, il s'emparait de Sofia, de 
Philippopoli, battait en trois grandes ba
taille» Chahir-Pacha et Fuad-Pacha et ou
vrait définitivement aux armées russes la 
route de Constantinople. 

Après la campagne, il fut gouverneur de 
Saint-Pétersbourg : deux attentats que, 
malgré sa vigilance, il ne put prévenir, fu
rent commis contre Alexandre II, mais sans 
blesser l'empereur. Le général Gourko eut 
un moment de découragement, il se démitde 
ses fonctions et se retira dans ses terres. 
Mais au bout de quelque temps, l'empereur 
lui donna amicalement l'ordre de reprendre 
du service. 

Pendant les dix années qu'il passa à Var
sovie comme gouverneur général de la Polo
gne, il soumit ses troupes à un entraînement 
perpétuel, qui leur eût permis d'entrer en 
campagne dans les meilleures dispositions 
au premier bruit de guerre qui fut arrivé de 
Vienne ou de Berlin. Mais en même temps, 
il était d'une dureté exceptionnelle pour les 
populations qui étaient soumises à sa domi
nation presque discrétionnaire. 

On cite de lui, même en dehors des champs 
<le bataille, des traits de bravoure singuliers. 
Un jour, assistant avec ses officiers à des 
exercices de t i r à la cible, il se mit à parler 
du peu de balles qui, proportionnellement, 
portaient dans les combats malgré l'excel
lence des tireurs. 

Tout d'un coup, le feu étant engagé, il se 
précipite au galop de son cheval devant les 
cibles, essuie une décharge et, revenant 
tranquillement, dit à ses soldats : « Vous 
voyez que vous pouvez être rassurés et que 
toutes les balles ne sont pas mortelles.» 

Aussi, ne doit-on pas s'étonner que, après 

•jahrA H ' h o n n A i i r n n r t n n r «rravèp « n r 1 n l n m p • randant pas immèdistemeut en arrestation. Le général Mercier 
a n o n n e u r p o n a n t , g i a v e e s u r i d l a m e , j t l e g é n < r a l a e Bm^n-re espéraient en eflei. an mojen.de 

"~ pièges habilement tendus, réunir d'autres -preuve» non moins 
concluantes et telles qu'elles pourraient être produites a 1 au
dience sans péril ni inconvénient ; mais le capitaine évita ces 
pièges. On se décida alors à le faire comparaître devant le chef 
d'état-major général et devant le ministre, car l'action immé
diate s'imposait. Dreyfus, mis en éveil, aurait sans doute pris 
la fuite. 

» Combien dut être émouvante cette comparution* à la suite 
de laquelle un revolver chargé fut remis a Dreyfus dan | un 
cabinet proche de celui du général Merrierl L'ofucier incrimine 

mérité que celui-là, par ce fils d'un dea héros 
des guerres du Caucasse, qui, dés l 'âge de 
dix-sept ans, servait dans l'armée comme 
enseigne et, toute sa vie, menait l'existence 
d'un parfait soldat. 

Il prend sa retraite à l'âge de soixante-
huit ans, étant encore en pleine vigueur, et 
portant sur son visage" la marque de sa vo
lonté et de son énergie. 

L'année dernière, les journaux allemands 
présentèrent à diverses reprises son état 
comme désespéré, et le dirent même atteint 
de gangrène. 

Ces nouvelles étaient fausses, mais elles 
prouvaient la terreur que le général Gourko 
a toujours inspirée aur^Allemands. 

LA SFFUATnt INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
D E R O U B A I X TOURCOING 

Roubaix-Tourcoing, 29 dècombrc. 
L a s i t u a t i o n industr ie l l e e t c o m m e r c i a l e d e n o s 

p laces p r é s e n t e p e u d ' intérêt à l ' approche d u n o u 
v e l a n . 

L a v e n t e d e t i s s u s a é t é à p e u p r è s n u l l e ce t t e 
s e m a i n e . N o s fabr icants n e r e s t e n t c e p e n d a n t p a s 
inaet i f s e t déjà l ' é c h a n t i l l o n n a g e de l 'art ic le d r a 
perie p o u r l 'h iver 1 8 9 5 - 1 8 9 6 e s t t e r m i n é : o n a 
f a i t q u e l q u e s g e n r e s e n l a i n e fine, m a i s l e s p r é f é 
r e n c e s se p o r t e n t t o u j o u r s n é a n m o i n s s u r les a r t i 
cles c h e v i o t t e : ce t i s su e s t e n t r é m a i n t e n a n t d a n s 
l a c o n s o m m a t i o n c o u r a n t e . 

E n l a i n e s p e i g n é e s , i l s ' - s t e n c o r e t r a i t é q u e l q u e s 
a f fa i res : on r e c h e r c h e p a r t i c u l i è r e m e n t l e s b o n s 
p e i g n é s d 'Aus tra l i e à c h a î n e , e t a u s s i les c r o i s é s . L e s 
p r i x r e s t e n t s t a t i o n n a i r e s . 

LE TRAITRE DREYFUS 
Paris, 28 décembre. — Le père du félon Dreyfus est 

arrivé a Paris depuis trois jours. Dreyfus a repris sa tran
quillité d'esprit et avec elle un excellent appétit. 

M. Papin, le restaurateur qui le nourrit, nous disait ce 
matin : « J'ai bien des clients qai ont cependant la cons
cience tranquille et qui ne mangent pas comme lui. Drey
fus a do toujours être bon mangeur et pout le moment 
doit n'avoir nullement l'estomac serré. 

• Il ne m'adresse pas de menu. Je lui envoie ordinai
rement un plat de viande, un plat de légumes et du 
dessert, puis du oain et du via . Il boit fort peu et une 
bouteille de vin lui suffit pour les deux repas. Dreyfus 
s'est plaint hier soir de n'avoir plus de linge propre. On 
a fait droit à sa demande. » 

Tous les services de M. Papin lui sont payés directe
ment par lis soins de l'agent principal du Chorcbe-
Midi. La famille Dreyfus n'ioUrvieot en aucune-taçon. 
Le traître parait ainsi abandonné de tons, m e n é des 
siens. 

L e p o u r v o i d e r e v i s i o n 
Il est possible que le procès Dreyfus vienne en examen 

devant le conseil de révision le lundi M décembre. Ce
pendant, même si le pourvoi examiné a cette date est 
rejeté, ta dégradation militaire du capitaine Dreyfus 
n'aura pas l ieu avant la fin de la semaine prochaine. 

Il est presque certain, si le pourvoi est rejeté, que la 
dégradation aura lieu à i'Ecole militaire. On dit que par 
analogie avec ce qui se fait pour les exécutions capitales, 
des cartes spécial,;» seront délivrées à la presse pour 
cette triste cérémonie. 

Paris, 28 décembre.— Le pourvoi dtt capitaine Dreyfus 
devant le conseil de révision sera soutenu par H* Boivin-
Cnampeau, avocat à la Cour de cassation. L'audience 
sera probablement ouverte entre midi et une heure. 

L a p i è c e 
L'Xntrant tarant publie, an sujet de la pièce sur laquelle 

reposait toute l'accusation dans l'affaire Dreyfus, les ren
seignements suivants -: 

* Il est parfaitement exact que des pièces décisives, commu
niquées an chef d'etat-major général et au ministre do la 
guerre, démontrèrent à ces deux chefs responsables de la 
défense nationale la trahison de Dreyfns avec tant d'évidence 
que l'arrestation du capitaine fut résolue; mais, ces pièces, Il 
n'était possible ni de les révéler an publie, ni même de les 
conserver. Enlevées à nn diplomate allemand par un agent 
du service des renseignements, elles devaient être remises 
en place avant même une leur détenteur s'aperçût de leur 
disparition. 

» Le ministre de la guerre les fit donc photographier, sans 
perdre un instant, par le chef dn service anthropométrique à 
la préfecture de police, le docteur Bertlllon. Celte opération 

refusa de comprendre. M. 
capitaine au Cherche-Midi 

hefert conduisit le jour même, I 
vec ordre que le prisonnier fut 

Mitais au régime du secret, le plus rigoureux. 
» Biais l'accuse savait sur quels documents était basée l'accu

sation. Il comptait que ces «tocumeuts ne seraient produits 
dans aucun cas. Il opposa donc, prévoyant avec une étonnante 
conliance des complications et des incidents possibles, do sim
ples dénégations aux accusations dont il était l'objet. 

» Au ministère de la goon-e, on s'effor.;ait oncorede présen
ter d'autres preuves aussi irrécusables mais moins compio-H'-'-i diplomate allemand 

etion paraissait déjà 
bien longue: la date de réunion du conseil de guerre destiné à 
prononcer dut être fixée. 

» Il était impossible que !e tribunal militaire se prononçât 
en parfaite connaissance de canse. sans avoir reçu communi
cation des documents si adroitement dérobés et si prestement 

ihiés. 
. __ donc résolu que les documents entraînant une con

damnation certaine seraient soumis au conseil, mais aussi .pie. 
1 aflaire se dèhstirait à huis clos. 

» Ainsi s'explique la longue déposition du docteur Bertlllon. 
qui eut sous les yeux les échantillons des pièces dérobées et 
qui les photographia; ainsi s'explique l'attitude'énergique 
presque brutale, du colonel Maurrl a l'égard de M> Démange, _ 
au début du procès. A tout prix, il était nécessaire de taire au Ar:o, 28 décembre. 
public la principale preuve de l'accusation, obtenue par des g ^ f | j x o e 3 au .'! janvier 
moyens dont la révélation aurait eu des conséquences iucalcn- s"~ 
labiés. . ' ., , 

» Le colonel Maurel comprit bien quel devait être son rôle de 
président, puisqu'il ne laissa prononcer, jieudaiit les 

: et Garibaldi fit son entrée à Naples le 7 septembre 1860. 
Le roi et ses fidèles retirés sur le territoire de Capoue 

et de Gaèle, opposèrent une résistance héroïque aux ga
ribaldiens. Les royalistes commençaient même à obtenir 
quelques succès contre enx-lorsque les Piémontais, insti
gateurs indirects de l'entreprise de Garibaldi, intervin
rent officiellement. François II dut se retirer dans 
Capotie, puis évacuer celte vil le. Après une dernière 
batail -a sur le Garigliano, il ne possédait plus que Gaèle 
où il s'enferma. On sait ce que fut la résistance acharnée 
de colle place pendant s ix mois. La reine, duchesse de 
Baviè'e, sourde l'impératrice d'Autriche, que François H 
avait épousée en 1859, s'y distingua par son indomptable 
énergie. 

SUÎMl fallut capituler, le 24 février 1832. Dès le 7 no 
veoib.'b 18M), Victor-Emmanuel avait fait son entrée à 
Naple* et le suffrage universel avait décidé l'annexion 
du r o a u m e des Deux-Siclles à l'Italie. 

Après la chute de Gaète, le roi de Naples se rèfi>gia & 
Rome, d'où il organisa quelques petites expéditions pour 
reconquérir ses Etats. Elles échouèrent. Après l'oeeupa-
tioii àe Home par la monarchie italienne, François II se 
Axa eu France. 11 y vécut très simplement. Le dernier 
acte par lequel il revendiqua ses anciens Etals fat une 

Sroleitation lancée, le 9 janvier 1879, contre l'avènement 
u rot Humberl. 
Art», 28 décembre. — Le testament du roi de Saples a 

été otvcrt hier soir. Ce testament porte qae la dépouille 
Biorlîlle sera inhumée provisoirement à l'égii.ie collé
giale d'Arco et qu'on ne devra pas déposer de couronnes. 
Le cercueil sera d'abord transporté à l'église Sainte-Anne. 
Le jour des obsèques n'est pas encore fixé. 

LES AFFAIRES DE CHANTAGE 

Les obsèques du roi de Nazies 

instants d'audience publique, aucune parole imprudente 
L a p l a i d o i r i e d e M' D é m a n g e 

U Libre Parole se dit en mesure de taira connaître les L a S ^ e S t o ' o » t o X i v e s * l e 

« V a ^ 
réserves f usage, le passage suivant de l'article de notre K"Sr»f« n g i „„ .„ , c e t a p r è s . m i d i H.Edmond Blanc, 

D'après un écho très sûr, M- Démange aurait, dés.le début "^'Jf' „ ' a
r S f con're* huWparC'tl M S Î ? D r e ^ f T 

de sa défense, déclaré qu'il renonçait .à nier l'exutencc, an campagne menée contre lut Pir M. iuarn l ie Dreyius, 
moins matérielle de la trahison? tant les charges'relevées dans ean pagne qui aurait eu pour but d obtenir le versement 
le rapport de l'ofllcier instructeur étaient aeeSOUntes pourspn réclame d'une son.me de 10,000 francs, 
client. Il aurait simplement plaidé « l'état psychologique » • u . Kdmond Blanc n'a élé entendu qu'à tilre de rensei

gnements, les faits sur lesquels il a déposé se trouvant 

L'instruction, en ce qui concerne M._ Camille Dreyfus 

C'est même, nous afllrme-t-on, l'expression dont 11 se servit 
» Il ne faut pas juger Dreyfus, aurait-il dit eu substanc 

omipe vous jugeriez un Français de race. Dreyfns, pa 
~— qnil a dû subir origine, par son éducation, par les iullueuet 

avait une mentalité spéciale. Il faut, pour le juger en touti paraît toucher à son terme, «on défenseur vient, en 
justice, faire table rase de vos _ opinions personnelles, des confër fe l , d'obtenir l'autorisation de communiquer avec 

Dans la matinée, U. Dopffer avait une fois encore dfr 
S aT-desVuYdes- pVèTulésYespectïblesï au^ess.ïs de Vidèe l^audo de nouvelles explications i M Al lez qnii persista 
la patrie même, en vous éleVant jusqu'à la justice abso A affirmer qu à aucun moment il n a eli- l objet de tenta-

cefitlons patriotiques qui Sont les vôtres. 
^Oubliez un moment qne vous êtes des soldat: 

Français, et juges l'homme qui est devant vour 
vant 

• Évidemment, ce ne sont pas là les termes mêmes qu'e* 
ploya U* Démange Ce n est pas dans cette forme brutal 
qu'il demanda, aux membres du conseil de guerre,d'oublier u 
moment qu'ils étaient soldats et Français.!*' Démange est tro 
habile pour avoir heurté ainsi de face les sentiment ' 
,oges; mais ce fut le thème de son exorde, 

» De là. à présenter Dreyfus non pas comme un traitre vul 
gain, mais comme un homme qui poursuit, sans trêve, san 
repos — au prix de quelles études et de quels sacrifices : — li 
réalisation d'une idée, il n'v avait qu'un pas... 

» Et c'est |K>ur cela sans doute, que Dreyfus, après cett 
plaidoirie, semblait si allègre et si guilleret. Convaincu pa 
l'éloquence de son défenseur, il se prenait peut-être pour ni 
héros l » 

tives de chantage. 

L'AFFAIRE ROMANI 
DEVANT LA COUR D'APPEL DE GÊNES 

Gênes, 28 décembre. - La Cour d'appel a j e p d u 
heures son jugemoat dans l'affaire da«sp1tàTn«aoniaml 
La Cour confirme complètement la décision du tribunal! 
de San-Ramo, et condamne le capitaine Romani aux dé
pens. 

Gênes, 28 décembre. — Une fonle énorme attendait 
dans la salle, le corridor et l'escalier, le prononcé te 
l'arrêt dans l'affaire du capitaine Homani. 

La lecture a été accueillie en silence. Le capitaine Ro
mani a été reconduit en prison accompagné par un capi
taine et un lieutenant de gendarmerie; la foule se pres
sait sur son passage, mue par un sentiment de curiosité. 

Au moment ou Romani descendait l'escalier du Palais-
de-Juslice, son frère a crié par deux fois .Vive la France I 
Les gendarmes l'ont éloigné. 

LE CONFLIT SINO-JAPONAIS 
L e s p r o p o s i t i o n s d e p a i x 

Washington, 28 décembre. — La nouvel le s'est répan
due ce soir qne la Chine avait demandé à M. Cleveland 
de mettre à sa disposition, pour !a guider dans ses né
gociations avec le Japon, M. Jobn Foster, ancien ministre 
des affaires étrangères. M. Cleveland a accédé A cette 
demande. M. John Fostet partira, dit-on, pour Tokio le 7 
Janvier, via Vancouver. 

Il est certain que le mikado verra avec dépit cette 
sixonde tentative déguisée d'ingérence américaine dans 
l i s affaires sino-iaponaises, et l'on pense qu'il trouvera 
ua biais pour refuser de négocier avec M. John Foster 
saris trop froisser les Etats-Unis. 

L e s r e b e l l e s c o r é e n s 
Ou mande de Kobi que les Japonais ou défait, le 23 

curant, nn corps de 6 à 7,000 rebelles coréens appelés 
es Tonsrmrks. 

samedi on lundi au plus tard. 
La Petite République revient encore ce soir sur cette 

affaire, faisant observer qu'après sou insistance à la 
Chambre pour enlever le vote immédiat—àcinq voix près 
d'ai l leurs—d'une nouvelle convention, M. B a r t h o u n a 
pas osé montrer la même exigence devant le Sénat où il 
n'a même pas pris la parole ni fait un geste. 

Cependant la sanction parlementaire pressait, puisque 
la nouvelle convention partait du 1er janvier prochain. 

Le Sénat, non sans malice, a renvoyé le projet d'appro
bation à sa commission des chemins de fer. 

La Petite République voit là quelques mystères 4 éclair-
cir, et el le va, dit-elle, essayer de les mettre a josr. 

V a n o u v e a u s c a n d a l e à T o u l o u s e 
Toulouse 28 décembre. - Le Sud-Ouett révèle un nou

veau scandale qui se serait produit & Toulouse. 
Une somme votée par le conseil municipal et portée 

au chapitre du personnel pour 1894 aurait été majorée 
d'une dépense de 80,000 francs prélevée notamment sur 
le crédit de l'instruction publique et qui aurait été ré
partie entre les membres du cercle radical du Comité 
des Quatre Cantons el autres créatures de l'administra-
tion. 

I n e p l a i n t e e n a b u s d e c o n l i a n c e 
Paris, 28décembre. — Sur mandat de M. Dopfer, M. 

Clément s'est rendu chez l e frSred'un ancien députe de 
la région du Nord, très mêlé au monde de la presse, alin 
d'y faire une perquisition. 

Cette mesure a été prise à la suite d'une plainte en 
abus- de conliance. déposée par la princesse de B . . . 

I. a f f a i r e C a m i l l e D r e y f u s 
L a d é p o s i t i o n d e M. E d m o n d B l a n e 

Paris, 28 décembre. — La déposition de M. Edmond 
Blanc concernant M. Camille Dreyfus, bien qu'ayant trait 
à des faits déjà couverts par la prescription, n'en est pas 
moins digne d'être rapportée : 

M. Camille Dreyfns avait reçu de l'argent pour drfendre 
à la tribune les intérêts des bookmakers qu'il était ques
tion de supprimer. 

L'affaire ne vint pas en discussion. 
M. Camille Dreyfus s'adressa alors â M. Edmond Blanc 

ainsi qu'à tous les grands propriétaires d'éenrie et aux 
différentes sociétés sportives, les menaçant de faire évo
quer l'affaire s'il ne lui était donné un pot-de-vin dont 
il fixait lui-même le quatum. 

L e p r i n c e H. d ' O r l é a n s a u T o u l o n 
M o r t d e s o n c o m p a g n o n d e v o y a g e 

Paris, 28 décembre. — Le Figaro enregistre le bruit 
qui court, ce soir, qu'une dépêche de Haï-Pbong annonce 
la mort de M de Grandmaison, compagnon de voyage 
du prince iienri d'Orléans. 

H. de Grandmaison aurait succombé subitement, hier, 
après son déjeuner, à la rupture d'un anévrisme. 

L ' a f f a i r e d e s f r è r e s D e G r a v e d i t s D o r i q u e 
Bruxelles, 28 décembre. — L» société générale belge 

des décorés pour actes de courage et de dévouement, qui 
a fait en Belgique une propagande active en faveur de. 
la libération des frères Degrave dits Rorique, a amené 
toutes les sociétés de sauvetage de l'Europe à signer dos 
requêtes en faveur des deux condamnés. 

Ces requêtes, au nombre de 240, viennent d'être trans
mises au président de la République. On a, en Belgique 
le plus grand espoir dans !a clémence de M. Casimir 
Périer. 

Le m a r é c h a l Ganrobert 
e t l e P r é s i d e n t de l a R é p u b l i q u e 

- , - -, i accomplie, les précieux documents rentrèrent sans encombre 
l a c a m p a g n e d e 1 » 7 7 , l e s o f f i c i e r s q u i a v a i e n t dans les cartons mal gardés desquels on les avait adroitement 
c o m b a t t u 80U8 8 e s o r d r e s l u i a i e n t Offer t U n "'.fLa culpabilité de Dreyfus était certaine. On ne le mil 

LA MORT DU ROI OS 1\PL!S 
Nous avons publié une dépêche d'Arco (Tyrol) annon

çant la mort du roi des Deux-Siciles, détroue en 1861 par 
Garibaldi. 

Né eu 1836, François II avait succédé lo 22 mai 18ô9 à 
son père Ferdinand II, roi des Deux-Siciles. Son premier 
acte fut de faire mettre en liberté Poerio, Settemirini et 
d'autres agitateurs napolitains enfermés depuis dix ans 
pour leurs opinions politiques. Mais bientôt les agitations 
révolutionnaires de son royaume le poussèrent à revenir 
au gouvernement absolu. 

La guerre d'Italie le mit dans une situation extrême
ment difficile, et il fallut ordonner un déploiement de 
forces militaires pour éviter uno révolution. 

L'année suivante, Il fut moins heureux: uno insurrec
tion éclata en Sicile, et le débarquement de Garibaldi. à 
la tête des « Mille », y rendit rapidement la situation 
désespérée pour le roi ne Naples. Vaincu, François 11 
accorda une constitution à ses sujets. Mais la révolution 
gagna la terre ferme;, le roi perdit la bataille de Milazzo 

commise à Argol, sur la personne de l'abbé Dagoru, etirô 
de Loudevennn. . . , - , .„ . . . , 

Un individu nommé Gommelor. revenait de la tuassa 
quand il rencontra sur la p l ice l'abbé Dagorn q a i l prit 
pour le c i r i d'Argol contre lequel il nourrissait deswen-
tirnents ,1'animosilé. Il déchargea sur lui son fusil a la 
distance de quelques mètres. , _ 

L'abbé Dagorn a la tête criblée de plombs. Quoique; s o n 
état soit assez grave, on espère le sauver. L« meurtrier a 
élé arrête. 

Tremblement de t e r r e e n I ta l i e 
Naples, 28 décembre. — Les secousses de Péniblement 

de terre continuent, jetant la panique et ta désolation 
dans tout le sud de l'Italie. Elles se font sentir principa
lement â lteggio de Calabre. 

L a n a r c h i s t e Grandtdier 
Son expu l s ion de 1 A n g l e t e r r e 

Loudies, 28 décembre. — La cour des e x t r a d i o n s I 
prononcé ^extradition de lanarcuiste français, Alfred 
Grandidior, recherché pour un vol commis en novemnro 
dernier ù Saint-Ouen. Avant de se réfugier à Londres, 
Grandidier s'était enfui d'abord â Bruxelles. 

Le g é n é r a l Tcbar tkof f 

Pans, 28 décembre. — Le général Tcnertkon a quitté 
cet après midi à trois heures VHâM Bristol. MM. Lafar-
gue V i e s et le commandant de Lagarenne, au nom du, 
président de la République, MM. de Bourqueney et » M -
ard M le général Coste, commandant ta place de, P a r h , 

et son état major sont venus à trois Heures pre*-..tr
ieurs adieux au général rclierkoll avec lequel ils se 
entretenus pendant quelques minutes. . 

Une comoaanie du I9e chasseurs a présente les a, 
à la sortie d u général Tcbertkoiï.Celui-ci a passe le déta
chement en revue, puis il est monté dans son landau, 
avec le capitaine Paulin de Saint-.Moret. 

Des cris de Vive la Russie! se sont fait entendre un 
moment où le landau se mettait en marche. 

I e général Tchertkoff ne quitte pas Parts aujourd i . 
1 s'est rendu à l'hôtel qu'il possède avenue du • n 

"Varis, 28 décembre. — En prenant congé du général. 
l'cUertkoff, M. Lafargue, secrétaire général du président 
de la République, s'est exprimé ainsi : 

<• Monsieur l'ambassadeur, au moment ou va preuJra 
(lu \olre haute mission, dont vous a investi la conflauca 
de S. M. l'Empereur Nicolas II, j'ai 'e grand honneur de 
venir au nom de M. le Président de la République, vous 
salnei ai. départ et \ o u s renouveler l ' expiess ionde l e s r 
l ime que M. Casimir-Périer a, durant votre court séjour 
en France, conçue pour la personne d e \ o t r e Excel-

6 " ^ g é n é r a l Tchertkoff a répondu qu'il regrettait de ne 
pouvoir trouver d'expression susceptible de rendre plei
nement sa pensée, profondé, ent touche qu il est des 
marques de haute prévenance dont il a ete 1 objet de la 
paît dit président de la Répubi tue et du gouvernement 

rL"e'stSàu nom des troupes de la garnison de Paris que 
le, général Coste est venu saluer 1 ambassadeur russe. 

I* pn -ident du conseil , le ministre des affaires étran
gères et le minisire de la guerre s'étaient fait représenter: 
les deux premiers par leur chef de cabinet, le général 
Mercier par un officier d'ordonnance. 

L'expédit ion de M a d a g a s c a r 
Londres, 28 décembre. - Dernièrement, au moment 

où le piquebot anglais TJunftai' Castle abordait a Mada-
Paris, 28 décembre. - Le Président de la République, gascarc allait p r o c ^ r au debarqu«»««» f e ^ P ^ -

sachant que l'état de santé du maréchal Canrohert ne sers e l d-j sa cargaison, les ofli, f„rsHi^filSîàoii Su * uV U 
lui permettait pas de se rendre aux réceptions du jour de guéri.» le tf«oon exigereul nne déclaration du cai-i 

— U i u e anglais. 

NOUVELLES DU JOUR 
L ' a f f a i r e d e s c h e m i n s d e f e r 

d u S u d d e l a F r a n c e 
Paris,28 décembre. — M. de Cosnac, juge d'instruction, 

vient d'être chargé de l'instruction ouverte contre les 
administrateurs de la Cie des chemins de fer du Sud de 
la France. 

M. de Cosnac qui a commencé dès aujourd'hui son ins-
truction.n'aura pas grand'peine,croyons-nous, à s'édifier 
sur l'affaire, car un dossier très complet existe à la chan
cellerie. 

Lorsque le minisire des travaux publics eut à établir 
la nouvelle convention, il fit demander à son collègue 
de U justice une consultation juridique sur la question 
des anciens administrateurs que présidait feu le baron 
Jacques de Reinach. 

Ce dernier fnt le seul incriminé, naturellement,par la 
commission des jurisconsultes. 

A l'époque, comme tout dernièrement, on a insinué 
que plusieurs notabilités parlementaires déjà atteintes 
par le Panama se trouvaient compromises dans cette 
affaire du Chemin de fer du Sud. La Petite République les 
visait, il y a trois jours eu augurant d'après leur vote, 
la veille à la Chambre. 

Il parait que les irrégularités qui font l'objet de l'ins
truction judiciaire sont anssi nombreuses que graves. 

Eu outre, de forts pots-de-vin auraient été distribués 
au moment du lancement de l'affaire soit devant le Par
lement, soit auprès d u crédit public. 

On dit déjà que des perquisitions auront, l ieu demain 

de l'An, a envoyé le commandant Germinet prendre des 
nouvelles du maréchal. 
R é u n i o n dn Consei l s u p é r i e u r de l ' in s t ruc t ion 

pub l ique . - L e p r o g r a m m e de l a l i c e n c e è s -
l s t t r e s . 
Paris, 28 décembre. — Dans une séance tenue aujour

d'hui par le Conseil supérieur de l'Instruction publique, 
on a examiné le projet de décret relatif aux réformes à 
apporter an nsaglnism» ds laUcanca ea-Jeuxes. 

Aux termes du nouveau projet de décret, la disserta
tion latine, qui, dans l'ancien programme Te licence, 
était obligatoire pour tous les candidats, ne le demeure 
plus que pour les candidats à la licence littéraire. Elle 
peut être remplacée, aux choix des candidats ponr la 
licence avec une des mentions: philosophie, histoire, 
langues vivantes, par un thème latin. 

Paris, 28 décembre. — Le conseil supérieur de l ' ins
truction publique a tenu une nouvelle séance cette après-
midi, à 4 heures, dans laquelle i l a voté différents pro
jets de décrets et d'arrêtés concernant l'enseignement 
primaire. 

Il a admis en outre plusieurs pourvois formés par des 
institutrices congréganlstes; celui de Mme Thorel, con-
grégauiste contre une décision du conseil départemental 
de l'Eure, refusant l'ouverture d'une école primaire . 
celui de Soeur Jeanne-Françoise contre une décision du 
conseil départemental de la Haute-Savoie, refusant l'ou
verture d'une école primaire privée à Saint-Pierre de 
Rumilly: celui de Souir Augustine contre une décision du 
conseil départemental de l'Eure refusant l'ouverlure d'une 
école maternelle privée à Tilliôres-s.-Avre. 
Commencement d ' a s p h y x i e à P a r i s . — Onse o u v r i e r s 

m a l a d e s 
Paris, 28 décembre — > t après-midi, onze ouvriers 

imprimeurs ont subi un commencement d'asphyxie par 
suite des émanations d'un poêle dans l'atelier d nn im
primeur du boulevard Voltaire. Ces onze ouvriers ont 
été reconduits à leur domicile après avoir reçu des soins 
dans une pharmacie voisine. Leur état n'inspire pas d'in
quiétude. 

T e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t c o n t r e n n c u r é 

Renseignements pris au siège même de la compagnie 
à iaiiucUe appartient lo Damdoi-Castl*, l es ofliciers de 
marine française u'out pas, en cette circonstance. 
passé leurs droits : la Compagnie elle-même a don i 
instructions aux capitaines de ces différents n a v i r e 
enjoignant d'éviter le transport de contrebande de 
pour le3 belligérants des deux partis. Au surplus, 
admis nue les steamers soient soumis a des observation •. 
et H n'er4 pas extraordinaire que dans les circonsUii' » 
actuelles, les représentants des forces ennemies exig-.^t 
une déclaration des commandants des navires ueu 

U n e g r a v e af la ire 

Paris, -28 décembre. — On mande de Rochefort . 
« \ l'arrivée dn Pei-Jfo à la pointe, la nouvelle >e 

qu'un emue suivi de vol avait été commis sur ce paq* . 
que le médecin du bord arrêté était entre les mains de i ( i(~-
tice. 

» En efTet, le docteur Peilereau a été ecroue |>our avoir 
dérobé entre Tamatave et la Rèuuiou 1300 fi. au commissaire 
dn bon! M. Hiviére. après lui avoir fait pendant son sommeil 
huit injections de morphine : _ _ . „ » 

» M Hiviére est resté à Ihopilal de Manrlce. gravement 
malade. » 

MM. Al lez v i c t i m e s d'une e s c r o q u e r i e 
Paris, 28 décembre. — MM. Allez, qui depuis quelque! 

temps jouent décidément de malheur, viennent d'otre 
victimes d'une escroquerie dans les condilions suivantes : 

Les marchandises qui arrivent en gare à leur adressa 
\ sont retirées par un entrepreneur de transports, M. 
ilergla'-, qui les leur livre à domicile après avoir ac
quitté les droits d'octroi. MM. Allez leur remboursent ces 
droits sur la présentation des quittances. 

Or, un certain nombre de charretiers au service de M. 
llerglas. réussirent à se procurer de vieilles quittances 
que les intéressés avaient négligé de retirer de l'octroi 
el que les employés de cel le administration avaient mi
ses au rebut. Il» les présentèrent à MM. Allez comme 
justification de paiements qn'ils n'avaient point faits . 
Le montant des sommes ainsi escroquées à ces commer-

.caiits est de l i a s francs. Us ont remboursé des droits 
< acquittés soi-disant sur les fontes. Or les fontes ne paient 

Brest. 28 décembre. — Une tentative d'assassinat a élé • P*9 do droits. 
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» Malheureusement pour lui, u o nommé William Porter 
avait é lé expulsé il y a douze ans. La police, croyant 
avoir affaire a ce mauvais sujet, arrêta, le 19 décembre, 
William Sisley Porter, et ne le relâcha que le 27, son in
nocence avant été établie. 

» P»r suite de son incarcération, lu, santé de M. Porter 
st fort ébranlée. » 

S t a t i s t i q u e e u e o p é e n n e 1 8 8 3 4 1 8 9 3 
De l'Economiste «sropeen, sous la signature de M. Ed

mond f n é r ; . _ 
» En dix années, la population européenne c e re î r ac

crue que de 10.08 OiO, alors que les dépenses publiques 
ont augmenté de 22,o 0|0 dans leur ensemble. 

» Eu dix années, les dépenses d'ordre militaire se sont 
majorées del^l.b 0]0, et le nombre des citoyens englobés 
dans la mobilisaliou générale est en 18*3 de PO 0|0 plus 
élevé rjulen 1893. . 
. » En dix, aanées,!» montant total des Dettes publiques 

do l'Hurdpé s'est élevé dé Ï8 milliards de francs, soit 
.^„ Durer- : une majoration de 31,70i0 parrapport au total de l année 

rel; à la dignité d* grand officier de la Légion d'honneur, ! 1883. Ces nouvelles Délies «ont entrées dans les porte-
MM-. Alexandre Dumas. Decrais, ancien ambassadeur de i feuilles des rentiers qui peuvent prêter de l'argent aux 
France a Londres, et le vice-amiral de la Jaille. En vertu '. Etals, mais elles ont déterminé uneaugmentatiou|propor-
d'autres décrets, la médaille militaire a été conférée à tionnelle de charges pour les contribuablosqul sont dans 
l amiral Rieumer et au général Briere de l'Isle. l'obligation de payer les arrérages aux rentiers. . . 

LA nEVocATioN DE M. DE LAXBSSAN. — Sur la preposi- 1 Eq dix HnriDé?, la fortune r.iobilière de'l'Europe s 'en 
tion de M. Delcasse, uiiaistre dés Colonies, M. Cisimir- | augmentée de plus do 40 milliards de francs; soit du chef 
Périer a signé, ce matin, un décret aux termes duquel i de la hausse du napier des Etats, soit du chef des émis-
M, de Lanessan est relevé de ses fonctions de gouverneur ! sions nouvelles do fonds d'Etats ou garantis par les 
général de l'indo Chine. M. Rousseau Arnaud, ancibn ! t!tats. Mais 1S f?7tur:e agricole elilitUisfrlnlli de TKurope 
député, conseiller d Etal, ancien sous-secrétaire d'Etat au s'est dépréciée dans une proportion au moin-, égale à l a 
ministère des travaux publics, ancien directeur des eo- dépréciation dos produits agricoles et manufactures cous-
lonifts, e s t uomajé gonveroaur général de Jlndo-Cliine en talée par les Index fiumbers anglais, 
remplacement de M.de Lanessan. Cotte mesure a été prise » Le* encaisses des Bananes d'émission européennes se 

Sar le gouvernement sur la preuve acquise par lui que sont eurichies de 2,478 millions de francs d'or américain 
I. de Lanessan communiquait à des tiers des rapports et australien et africain... Mais la valeur de l'argent inétal 

des document* ofuciels. étant tombée de 31 pence l'once standard en 1883, à 33 

Dernière Heure 
(De nos correepoftefants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 

ï U u n l c n du Conseil d e s m i n i s t r e s 
Paris, 29 décembre. — Les ministres se sont réunis ce 

malin à l'Elysée sous la présidence de M. Casimir-Pener. 
M. Félix Faure, ministre de la marine, a fait signer u n 

décret relatif à l'engagement et à l'incorporation des 
volontaires de la Rennion dans les troupes cblohiàlcs 
pour la durée de l'expédition de Madagascar. 

M. Casimir Périer a en outre signé divers décrets en 
vertu desquels sont élevés : à la dignité de crand'eroix 
d* la Légion d'honneur, M. 16 viceamirûl Charles Durer

ions é l ec t ions m u n i c i p a l e s da Toulouse 
Toulouse, 29 décembre. — Le» électeurs municipaux 

de la commaoe de Toulouse sont convoqués pour le di
manche 13 janvier à l'effet de piocéder i l'élecllon de 
trente-six conseillers mumcipauxi Le total des électeurs 
inscrits est de 37,880. 

Mort t r a g i q u e d ' a n a n c i e n Luspectenr p r i m a i r e 
Morlaix, 29 décembre. — Un ancien inspecteur pri

maire, qui a exercé pendant plusieurs années dans le 
département e l qui a poussé tant qu'il s pu aux laïcisa
tion* d'écoles, vient de mourir à Morlaix dans de tragi
ques circonstances. 

Habitant les environ* de celte vil le , il était venu ee» 
jours derniers toucher sa pension; il fit la fêle toute la 
journée avec d'anciens collègues et le soir la police le 
ramassas ivre-mort et l'enferma au violon. La nui t fat 
froide et le lendemain les agents trouvèrent cet étrange 
fonctionnaire dans o n triste état . On le transporta à 
l'hospice, oh il est mort quelques jours après. 

U n s e r r e u r p o l i c i è r e 
Du Goliirnaiif Messenger : 
* Va stanr William Sisley Porter, sujet anglais, vient 

d être renvoyé en Angleterre par les soins du comité 
d'assistance anglaise à Paris. 

» Employé an « Salon du Cycle», au Palais de l'In
dustrie, M. Porter était descendu dans un bétel meublé 

quelques mois par le dernier chef dn Van-Thé. lo De 
Tham. Ce qU'ori rie savait pas, c'est le vrai motif d> cette 
capture. Le De Tham s'est emparé de M. Chesna), parce 

3u'un résident de la région avait refusé la soumission 
u chef pirate. 

» U a rendu son prisonnier le jour où il a eu la .'erli-
lade. de trouver à qui 9e rendre lui-même. 

» Au reste ravisseîir et prisonnier sont reslés en bon* 
termes : ils se sont associés potir Is culture du lue.Tous 
nos compliments à M. Cfiesnay, il est aussi dlplcmste 'lue 
le De Tham. » 

Le s c u l p t e u r M a r q a e t de V a s s e l o t 
Home, 29décembiè . — Le pane, voulant récompenser 

le mérite artistique du sculpteur français Marqnet de 
Vasselot, vient de lui conférer le titre de comté hérédi
taire. Le nonce, à Paris, a été chargé de !ui remettre 
officiellement le bref. 

L'union d o u a n i è r e c o l o n i a l e s n A n g l e t e r r e 

Londres, 29 décembre; — Le Statisl annonce que lord 
Salisbury a demandé à lord Lomé de remplir les fonc
tions de juge dans le concours pour le meilleur plan 
d'union douanière avec les colonies, et que lord Lor'nc a 
accepté. Lo prix do ce concours est de mille g u i n é c . 

F o u r n i t u r e de v i a n d e s a v a r i é e s 

Gap, 29 décembre. .-» l u boucher de Gap. le sieur Hu
mai, récemment condamné par le tribunal a quinze jours 
de prison pour «voir livré des viandes avariées an oee de 
ligue pendant les grandes maairuvres, ayant fait appel 
devant I» cour de Grenob'e, a vu sa peine élevée à un 
moi*. 
L a g u e r r e de Chine . — A p r è s l è s d é f a i t e s — 

Officiers g é n é r a u x c h i n o i s . — A c c u s é s d é tries 
l e s c r i m e s 
Londres, 29 décembre. — Les journaux publient ce 

matin la dépêche suivante datée de Shanghaï, 20 : 
« Kung-uhou-SUuang, frère du ministre de Chine à 

Paris et à Londres, accusé de lâcheté en présence de 
l'ennemi* a été mandé à Pékin par l'empereur ; il sera, 
selon toute vraisemblance, torturé et mis à mort 

pence en 1893, lès Bon 7 milliards de monnaies d'argent 
circulant en Barope, se sont dépréciés cornais valeur 
Intrinsèque d'environ 3,300 millions de francs e l — Pen
dant la même période — l'ensemble du commerce exté
rieur de» nations européennes a perdu. 1,036 mill ions de "~;~Le'êôûverne'ur de Sbantung a envoyé au Tsung-Li-
francs, soit 1,8 <j|0, el cette proportion de perte serait- Y ameu un nouveau rapport accusant de lâcheté, de né-
elle même beaucoup plus considérable si el le n'embras- ' 
sait que la période dea cinq dernières années. » 

L' instruct ion o b l i g a t o i r e 

De la Petite République: 
«.La loi relative i l'instruction obligatoire restant 

lettre morte dans un assez grand nombre de communes 
composée* de plusieurs hameaux assez éloignés et même 
dans beaucoup de vi l les , les inspecteurs primaires sont 
invités à se concerter avec les municipalités dès ta ren
trée scolaire de janvier 1895, afin d'obvier a u x inconvé
nients comme aussi à l'insuflisanco des enquêtes domi
ciliaires. 

> Des arrêtés de police locale devront prescrire de me
ner chez leurs parents les enfants de six à treize ans 
rencontrés isolément sur la voie publique pendant les 
heures de classes, et , tout en constatant l'infraction à la 
loi, de dresser procès-verbal de vagabondage ou de roeu-
dicilé, selon le* circonstances ». 

U n e c u r i e u s e a s s o c i a t i o n 
De la Politique coloniale 
« A citer un trait de diplomatie dos pirates tonkinois. 

Ou sait que M. Ctaesnay, d'Hanoi, a élé capturé et retenu 

Londres, 29 décembre. — Télégramme de Washington, 
au 7'imc» de ce matin , 

e Le ministre de Chine a Washington dit que son. 
gouvernement est disposé à payer une indemnité . s 
i u e r r e a u Japon, mais qu'il n'aTcoraeia aucune cess icu 
de territoire. . _ _ 

» o n conclut de ce langage que la chine se preipose i «r 
résister par tons les moyens diplomatiques dont el le pei t 
disposer a u \ demandes du Japon. • 
_ _ - s » —« 

L e s p e r s o n n e s qui s'occuperil de m u s i q u e reli 
{rieuse savent combien il e s t difficile de t rouver dea 
m o r c e a u x de m u s i q u e re l i g i euse b ien appropriés à en-
v o i x ; e l les seront h e u r e u s e s de trouver à la libraiviei 
du Jtmntal de Roubai.o le n o u v e a u recue i l d e c a n 
t iques et m o t e t s à 2, 3 el 4 part ies , do Mme Mario 
El isabeth Heboux . re l ig ieuse de l ' Immaculée Concc; . -
l ion de Buzançats . 

Les sopranos et les contral tos y trouveront dea 
chants c o n v e n a n t à l eur v o i x . Ce recue i l e s t e n v e u t a 
au prix de 10 francs . 

I.lr'i I. C'est te Di«U que j'adore, caulique pour commn-
uion — -' Venez, beauté suprême cautique de première çuni-
muinon — 3 Vtiicz. Jésus, pour communion. — 4. Celesia 
flamme, pour communion. - 5. Consécration au Sacré-Cuui. 
— 6 Toujours, ronjonrs. cantique pour le renouvellement du 
V..-H 'èli -.eux - 7. Gloire au Fils de Marie (Noël). - 8. Can-
( e surle Borate. — 9^ Grandâ«eur *_U ^ u

u ' c ^ , e ' 1 S e . tu i 
d» Jeanne J'Ai 
i lé fn 

de Gounod. — 10. Gloire à Marie. — II. A Ma -
iicnlèe — 12 Hommage a N'otieliame du Saert-CflBsr. 

13. Caiitiode potir l'Assomption. - 1». Maler.afni.-ioiuni. - -
13. Caut..iiie»dou\èrture pour le mois de Marie cl de >amt-
Joscph. - 16. A Saiul-JcNerh. l'atroii de I aglise. — I f . O n l 
nom puissant, cantique .( Samt-Wph. - 18. Cantique a >:,,„|. 
r.»,,',,,, de Sales. - 19. A Saiiitr-tjtheilnr. - *>. AfAssBi 
»ardïei7. - 1 1 . Ave Mans Stella. - M. Ave Maria - » . Ava 
Maria - 1». To ta pulchra es. — 23 Invîoiata, prose de U 
Sainte -Vierge- - K. Resta» cœli. - 27. Salv^. regina. - 2* 
Ave Résina eirlornm. — » . S"b linun, » parties. — 30. Sun 
tuum. i parties.— 31. Sub tuum, 1 parties. — 32. Tantam ergs. 
S parties. - 33. Tantum erp>, 3 parhes. - 31. Tantum ergo, 4 
voix. — 35. Panis Angelicus, duo. — 36. Ecee P»ois. solo. — 37 
Hymne à Saint-Joseph. — 38. O Salutaris — 39. Gloria in. 

.\ 5 - J 5 ZZ to. Litanies de la Sainte-Vierge: le re-
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ligence et impéritle 1 amiral Ting, le général Wch et 
plusieurs autres ofûciers généraux. 

» A la suite de ce rapport, un décret impérial a or
donné l'arrestation immédiate et le cbàtiment des cou
pables. » 

Shanghai, 29 décembre. — Los autorités chinoises oui 
Cruellement torturé et mis 
deux étudiants japonais iuc 
consul américain leur avait 
ham, ministre d'Etat amérlcai 

Les Chinois avaient solennellement promis que les 
deux jeunes gens ne seraionl point torturés, et qu'ils ne 
seraient point exécutés sans un jugement régulier. 

Washington, 29 décembre. - On n'est pas sans quel-

?;ue appréhension, dans les cercles diplomatiques sur la 
açon dont le Japon accueillera la désignation de M. John 

Foster, plénipotentiaire adjoint par les Etats-Unis à cenx 
de la Chine, pour traiter de la paix avec le mikado. 

IA nouvelle d'nn projet d'alliance offensive et défeu-
s ve si no-japonaise a été habilement répandue par la 
Chine et les partisans de l'intervention afin ' 
a u x y e u x des naïfs l'ingérence des Etats 
affaires de Chine. 

xves a o u . v e a . u x p l a n s d e R o u b a i x A d e T o u r 
c o i n g rnonxuxtentaux, industr ie ls et c o m m e r c i a u x , 
publ iés par l 'administrat ion d e s p lans m o n u m e n t a u x 
do F r a n c e et éd i tés par l e J o w r n a J de BM*bauc, 

-- v e c l a 
indi-
e g o -

êtahl is-
s e m e n t s industr ie l s e t des m o n u m e n t s publ ics d o 
R o u b a i x , T o u r c o i n g et de l eurs e n v i r o n s . Les p l a n s , 
i m p r i m é s e t g r a v é s d'une l a ç o n toute aiTUstique^sont 
en vente dans nos bureaux, au prix de * ff. . 2305 

La Librairie du Journal de Roubaùc offre, p o u f 
l e nr ix m i n i m e d ~ * f*%, un exce l lent t l s u o r s » 

, i c t i o n t e h o - c m o n t é sur'ptaqjie m é t a l e t e n e r m * 
indue P « la | n e ; o U e boite e n méta l b lanc m o x y d a b l e . — 

de justifier ™™ U " | J ^ m a n c h e , depuis * t > . 8 « ' j u s j u s 
l u i s dans ' « 1 ^ , ™ ^ % ^ , ^ ^ 
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